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Entre la terre et la mer, s'étendent des paysages que l'on pourrait croire immuables. 
Pourtant, derrière le tapis végétal recouvert à marée haute par la mer, se cache l'un des 
écosystèmes les plus productifs de la planète. A l’échelle mondiale, ces habitats sont rares 
et menacés, victimes de siècles d'assèchement et d'artificialisation du littoral, emportant 
avec eux de nombreuses fonctions écologiques irremplaçables.

En baie de Saint-Brieuc, les prés-salés de l'anse d'Yffiniac occupent une place particulière. 
Deuxième ensemble de prés-salés primaires de la côte Nord-Armoricaine, ce marais est 
l'un des derniers grands herbus de France encore très peu modifié par l'homme. Pourtant 
durant plusieurs siècles, on la façonné et modifié, avant de le protéger en 1998.

Un habitat rare et exception

À l'interface entre la terre et la mer, les prés-salés 
comptent parmi les habitats naturels les plus rares et 
les plus précieux de la planète. Ils couvrent au total 
une surface inférieure à 0,01 % de la surface du 
globe. À l'échelle mondiale, les activités humaines 
auraient entraîné la destruction de près de 30 % de 
leur surface d'origine, et leur surface diminue de 2 % 
chaque année. On les trouve principalement dans 
les zones intertidales des régions tempérées. 
 
En France, les prés-salés de la façade Manche-
Atlantique constituent l'un des ensembles les mieux 
représentés d'Europe tempérée. Les prés-salés de la 
baie de Saint-Brieuc constituent, après la baie du 
Mont-Saint-Michel, le plus vaste ensemble de prés-
salés de la côte Nord-Armoricaine. 
 
Les fluctuations de l'immersion et de la salinité créent 
des conditions de vie très particulières. La végétation 
est composée de plantes halophiles adaptées à la 
salinité et soumis à des variations fréquentes du 
niveau d'eau et de la salinité.  
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La structure du pré-salé s'organise selon les niveaux de marée. Cette succession (zonation) 
ordonnée, du bas vers le haut de l'estran.

La basse slikke est le domaine de la vase nue, 
balayée deux fois par jour par la marée. 
Aucune plante ne peut s'y installer 
durablement. C'est pourtant ici que la 
sédimentation est maximale : les particules 
fines transportées par le flot se déposent, 
grain après grain, construisant lentement le 
futur marais.

Anatomie d'un marais

Vient ensuite le schorre, cœur vivant du 
marais. Dans ses niveaux bas et moyen, la 
Puccinellie maritime forme des gazons 
denses, tandis que l'Obione se développe sur 
les secteurs les mieux drainés. 

Lorsque la vase s'exhausse suffisamment, les 
premières colonisatrices font leur apparition : 
c'est la haute slikke. Salicornes annuelles et 
spartines  s'y installent en pionnières, 
adaptées à l'immersion quasi quotidienne et 
à une salinité extrême. Leurs touffes 
ralentissent les courants, piègent les 
sédiments et préparent le terrain pour les 
végétations suivantes. 

Au sommet du marais, le haut schorre n'est 
atteint que par les grandes marées. La 
contrainte saline s'allège, les conditions 
varient fortement, et la diversité floristique 
s'épanouit : Limonium vulgare aux fleurs 
mauves en été, fétuque littorale, jonçaies 
maritimes. 

Au total, les prés-salés d’Yffiniac recèlent 25 associations végétales composé de 58 espèces, ce 
qui est tout à fait remarquable. En effet, la richesse floristique reste est assez faible dans ce type de 
milieux, compte tenu des conditions de vie extrême. Parmi ses 25 groupement de végétation, 9 
figurent sur la liste rouge des végétations littorales, et le site se classe parmi les plus  
riches de Bretagne en termes de diversité phytocénotique. 
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La Spartine anglaise (Spartina anglica) est une espèce d'origine 
relativement récente et… involontaire. Elle est née au XIXe siècle sur 

les côtes du sud de l'Angleterre du croisement entre deux espèces 
de spartines : Spartina alterniflora, introduite accidentellement 
d'Amérique du Nord via les eaux de ballast des navires, et Spartina 

maritima, espèce indigène des côtes européennes. De leur union 
est né d'abord un hybride stérile, Spartina × townsendii, puis par 

doublement chromosomique spontané, une espèce fertile et 
vigoureuse : Spartina anglica, décrite pour la première fois en 1890. 

 
La Spartine anglaise s'est révélée très efficace pour coloniser les vasières nues et a été largement 
utilisée pour stabiliser les littoraux en Europe et dans le monde entier. En Bretagne, elle a 
progressivement occupé l'espace jadis tenu par la Spartine maritime, son parent européen 
aujourd'hui devenu extrêmement rare. Sur le plan écologique, elle en assure les fonctions : 
piégeage des sédiments, stabilisation des vases, rôle de plante pionnière facilitant l'installation 
des végétations du schorre. En baie de Saint-Brieuc, et notamment en fond de baie, elle rend 
ces mêmes services écosystémiques, participant activement à la progression naturelle du marais 
maritime. Une présence qui, loin d'être problématique, s'inscrit dans le fonctionnement de cet 
écosystème. 

Une histoire façonnée par l'homme

Le marais d'Yffiniac n'a jamais été une nature vierge. 
Depuis plus de mille ans, l'homme y a laissé son empreinte. 
Les salines, attestées dès le XIe siècle, atteignent leur 
apogée en 1832 avec 53 établissements labourant 
annuellement près de 79 hectares de grève, modifiant la 
dynamique sédimentaire du marais. Leur déclin s'achève 
à la fin du XIXe siècle. L'extraction de la marne leur 
succède, prélevant jusqu'en 2004 près de 17 000 m³ de 
sédiment sur les dix-huit dernières années d'exploitation. 
Entre-temps, pas moins de six projets de poldérisation se 
succèdent du XVIIIe au XXe siècle, dont les plus importants 
non jamais abouti. C'est finalement la prise de 
conscience de la valeur écologique du site, portée par 
les naturalistes locaux dès les années 1970, qui conduit à 
sa protection : le décret de création de la Réserve 
Naturelle  classe les prés-salés en zone de protection 
renforcée, mettant fin à des siècles de pression humaine 
sur cet écosystème.
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1925-1952 : stabilité en surface 
Entre le premier survol et les photographies aériennes 
de 1952, la surface totale du marais n'évolue pas 
sensiblement. Une apparente stabilité qui masque 
pourtant des changements profonds. D'un côté, les 
zones perturbées par les usages anciens ont en grande 

partie été recolonisées par la végétation, signe d'une 
capacité de résilience remarquable. De l'autre, le 
prés-salé de la Grève des Courses, présent en 1925, a 
entre-temps disparu sous les remblais d'une décharge. 
On observe également, au sud de Bouteville, un recul 
de la limite basse des prés-salés. 
 
1952-2026 : une progression continue 
Depuis 1952, les prés salés connaissent une expansion 
continue : leur surface passe de 79,4 à 134 hectares, 
soit une progression moyenne de 0,76 ha par an 
jusqu’en 2012. Entre 2012 et 2023, cette dynamique 
s’accélère pour atteindre environ 1,2 ha par an, 
notamment après l’arrêt de l’exploitation de la marne 
en 2004, qui prélevait encore près de 1 000 m³ de 
sédiments chaque année.Cette croissance 
s’accompagne d’une maturation du marais : la part 
du schorre, végétation pérenne caractéristique, 
augmente de 62 % à 82 % entre 1980 et 2023. Le 
marais ne se contente donc plus de s’étendre ; il se 
consolide et gagne en stabilité écologique.

Un marais en mouvement : 100 ans d'évolution cartographiée
Pour comprendre un marais, il faut savoir d'où il vient. Les photographies aériennes, les 
cartographies successives et les relevés de terrain accumulés depuis un siècle offrent une fenêtre 
précieuse sur la dynamique de l'anse d'Yffiniac et le tableau qui se dessine est celui d'un 
écosystème résilient, capable de se reconquérir lui-même dès que la pression humaine se relâche.

1925-1926 : le premier regard du ciel 
Le plus ancien survol aérien dont nous disposons date 
de 1925-1926. Il révèle un marais déjà bien présent, 
couvrant 78,8 hectares, s'étendant depuis le nord de 
la Grève des Courses jusqu'au fond de l'anse. Mais les 
images trahissent aussi les cicatrices d'une longue 
anthropisation : le marais est morcelé, fragmenté par 
différents usages bien visibles (exploitation de la 
marne, activité de la briqueterie) qui découpent 
l'espace et perturbent la continuité des végétations. 

Secteur de Boutdeville en 1925/26

25
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Un bon état de conservation
Aujourd'hui, l'ensemble du marais maritime de l'anse d'Yffiniac affiche globalement un bon état 
de conservation, fruit conjugué de la dynamique naturelle et des mesures de protection mises en 
place depuis 1998. Ce bilan positif ne doit pas occulter les questions qui pèsent sur l'avenir du 
marais, en particulier face à l'élévation du niveau marin. 
 
C'est précisément pour y répondre qu'a été lancé le programme de recherche EvoSedEau, qui 
combine LiDAR aéroporté, photogrammétrie par drone et modélisation des incertitudes pour 
quantifier avec précision les bilans sédimentaires de la baie. Ses résultats apportent un éclairage 
à la fois rassurant et nuancé. À l'échelle décennale (2011–2021), le fond de baie présente un bilan 
sédimentaire net positif de +470 000 m³ dans l'anse d'Yffiniac, avec un schorre en progression 
marquée vers la mer. A l'échelle de l'ensemble des deux anses, l'élévation sédimentaire moyenne 
mesurée sur dix ans (+3 cm) suit quasi-exactement le rythme de la montée des eaux enregistrée 
au marégraphe de Brest (+3,7 cm), témoignant d'une remarquable capacité de résilience du fond 
de baie, alimenté en continu par les apports sédimentaires du large. 
 

Les suivis récents révèlent une dynamique plus contrastée, qui rappelle que le fond de baie est un 
système vivant, complexe et sensible aux aléas naturels comme aux activités humaines qui 
façonnent notre environnement. Ces variations soulignent l'importance de maintenir une 
surveillance rigoureuse sur le long terme : c'est à cette seule condition que l'on pourra distinguer 
une fluctuation passagère des évolutions à long termes. 

Différentiel entre 2011 et 2021 (en m)



Les prés-salés sont bien plus qu'un paysage remarquable. Ce sont des écosystèmes vivants, parmi 
les plus productifs de la planète, qui rendent des services essentiels au fonctionnement de toute la 
baie. 
 
Nourricerie pour les poissons 
À marée haute, les juvéniles de bar et de gobie 
tacheté pénètrent dans le marais pour s'alimenter. La 
chaîne trophique repose sur la litière des 
communautés à Obione, qui nourrit les amphipodes 
détritivores, eux-mêmes consommés par les poissons. 
Cette fonction dépend directement du bon état du 
schorre. Dans les zones non pâturées, dominées par 
l’Obione, la végétation produit jusqu’à quatre fois 
plus de matière organique que dans les secteurs 
pâturés. Cette abondante litière végétale nourrit de 
nombreux petits invertébrés, eux-mêmes consommés 
par les poissons à marée haute. 

 
Habitat et alimentation pour l'avifaune 
Zone de refuge à marée haute, le marais accueille 
une avifaune diversifiée : anatidés herbivores 
consommant la Puccinellie, limicoles s'alimentant en 
bordure de slikke, passereaux paludicoles nichant 
dans les jonçaies et la phragmitaie saumâtre du haut 
schorre. 
 
 
 

 
Régulation biogéochimique et stockage de carbone 
Les prés-salés filtrent les nutriments issus des bassins 
versants et séquestrent le carbone organique dans 
leurs sédiments (le carbone bleu). À l'anse d'Yffiniac, 
ce stock a été évalué à 966 tonnes de CO2, 
l'équivalent des émissions annuelles d’environ de 500 
voitures. 

 
Protection côtière et stabilisation sédimentaire 
La végétation amortit l'énergie des vagues, fixe les 
sédiments et protège les berges de l'érosion. Cette 
fonction de tampon naturel est appelée à prendre 
une importance croissante face à l'élévation du 
niveau marin. 

Fonctions écologiques
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Le choix de gestion

Les prés-salés en vidéo 
Les prés-salés : richesse de la mer 

 
En savoir plus : 

Les pages consacrées au prés-salés 
 
En savoir beaucoup plus : 

Evaluation des fonctions écologiques des prés salés pour l’ichtyofaune 
Historique et évolutions récentes des végétations du marais 

Depuis l’arrêt du pâturage en 2009, le marais évolue librement selon une 
gestion fondée sur la non-intervention. Ce choix scientifique vise à préserver 
le fonctionnement naturel de l’écosystème, notamment son rôle de 
nourricerie pour les poissons.  
Malgré la diminution récente des effectifs de Bernache cravant, les 
gestionnaires ont choisi de ne pas réintroduire de fauche ou de pâturage, 
estimant que la priorité devait rester le maintien des équilibres écologiques 
du marais. En effet, le pâturage favorise la Puccinellie au détriment de 
l’Obione, réduisant la production de litière et donc les ressources alimentaires 
disponibles pour les amphipodes et les poissons. À l’inverse, les secteurs non 
pâturés produisent jusqu’à quatre fois plus de biomasse, soutenant 
davantage la chaîne trophique du fond de baie.

Longtemps exploités, remaniés et menacés, les prés-salés de l’anse d’Yffiniac témoignent 
aujourd’hui d’une remarquable capacité de résilience. Leur progression continue depuis plus d’un 
demi-siècle, leur richesse écologique et leur bon état de conservation illustrent la force des 
dynamiques naturelles lorsque les pressions humaines diminuent. À l’heure où de nombreux marais 
littoraux régressent dans le monde, l’anse d’Yffiniac apparaît comme un exemple rare 
d’écosystème vivant encore capable de se reconstruire et de s’adapter, à condition de préserver 
les équilibres qui le rendent possible.

https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/
https://youtu.be/2tFmSwJdE5Y
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/decouvrir/les-habitats/les-pres-sales
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DECOUVRIR/Les_habitats/pres_sales/Evaluation_des_fonctions_ecologiques_des_pres-sales.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/doc_de_synthese/synthese_pres_sales.pdf

